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Texte :         Job 23 : 1-17 

 

 

Proposition :   1) … En le recherchant v. 1-7 

                        2) … En se réconfortant v. 8-12 

                        3) … En le reconsidérant v. 13-17 

 

 

INTRODUCTION :    

 

Nous rappelons que le livre de Job est composé de 3 cycles de discours. Le 

premier cycle est le suivant :  

 

1er cycle :  

– Éliphaz (chapitres 4 et 5)               . Réplique de Job (chapitres 6 et 7)  

– Bildad (chapitre 8)                         . Réplique de Job (chapitres 9 et10)  

– Tsophar (chapitre 11)                     . Réplique de Job  (chapitres 12 à14) 

 

2è cycle :  

– Éliphaz (chapitre 15)                      . Réplique de Job (chapitre 16 et 17)  

– Bildad (chapitre 18)                        . Réplique de Job (chapitre 19)  

– Tsophar (chapitre 20)                     . Réplique de Job (chapitre 21) 

 

3è cycle :  

– Éliphaz (chapitre 22)                      . Réplique de Job (chapitres 23 et 24)  

– Bildad (chapitre 25)                        . Réplique de Job (chapitres 26 et 27)  

– Tsophar (chapitre 27, 13s.)   

 

Dans le sermon précédent, Éliphaz avait pris l’initiative d’utiliser un 

raisonnement fallacieux pour réprimander Job pour ses affirmations 

d’innocence et d’intégrité. Il avait accusé Job sans preuves de grande 

méchanceté et de graves péchés : extorsion, cruauté, inhospitalité, dictature  
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oppressante et impitoyable. Il avait prétendu que Job ignorait les attributs 

divins de souveraineté, de suprématie sur toutes choses, d’omniscience et 

d’omniprésence. Il avait affirmé que Job ignorait volontairement les leçons 

divines et ses jugements. Dans son acharnement et son aveuglement à 

conserver sa vision théologique, il avait invité Job à la repentance et lui avait 

fait miroiter les fruits conditionnels de la repentance : le rétablissement, la 

connaissance des véritables richesses, les délices en Dieu, une vie de prière 

bénie, du succès dans ses entreprises, du réconfort et de l’utilité dans la vie 

des autres.  

 

Nous nous devons de nous rappeler du jugement de Dieu sur les 

interventions d’Éliphaz et de ses deux amis : 

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. 

 

Job a tout tenté pour convaincre ses trois amis de son innocence et de son 

intégrité mais sans succès. Aussi se voit-il contraint de se tourner résolument 

vers Dieu lui-même pour trouver des réponses à sa souffrance et à ses 

épreuves.  

 

 

I)  …EN LE RECHERCHANT  V. 1-7 

 

A)  Pour se plaindre  v. 1-2 

 
1 Job prit la parole et dit: 

2  Maintenant encore ma plainte est une révolte, Mais la souffrance étouffe mes soupirs. 

 

L’épreuve de Job est de longue durée et d’une grande sévérité. Il se sent 

submergé par la souffrance. Il cherche à se justifier dans son comportement 

de ressentiment envers le silence de Dieu.  

 

 

B)  Pour plaider  v. 3-5 

 
3  Oh ! Si je savais où le trouver, Si je pouvais arriver jusqu’à son trône, 
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4  Je plaiderais ma cause devant lui, Je remplirais ma bouche d’arguments, 

5  Je connaîtrais ce qu’il peut avoir à répondre, Je verrais ce qu’il peut avoir à me dire. 

 

. Sa confiance en l’équité du jugement de Dieu sur son cas v. 3 

 

Il peut arriver dans la vie du croyant que les hommes se trompent dans leur 

appréciation de nos motivations et de nos actions. L’apôtre Paul lui-même a 

eu à faire face à de telles incompréhensions :  

 

1 Corinthiens 4 : 3-5 
3  Pour moi, il m’importe fort peu d’être jugé par vous, ou par un tribunal humain. Je ne 

me juge pas non plus moi-même, 

4  (4-3) car je ne me sens coupable de rien ; (4-4) mais ce n’est pas pour cela que je suis 

justifié. Celui qui me juge, c’est le Seigneur. 

5  C’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, jusqu’à ce que vienne le Seigneur, qui 

mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et qui manifestera les desseins des 

cœurs. Alors chacun recevra de Dieu la louange qui lui sera due. 

 

 

. Sa confiance en la validité et en la vérité de ses affirmations v. 4 

 

Dieu nous donne l’immense privilège de pouvoir entrer en sa présence avec 

assurance et de pouvoir plaider avec lui en présentant nos arguments. Job 

met son espérance dans la justice du Dieu Juste et Véritable.  

 

 

. Sa confiance en la sentence divine v. 5 

 

Quand Dieu parle, nous reconnaissons qu’il est infaillible dans ses 

jugements parce que Lui seul connaît de façon absolue nos motivations, nos 

actions et toute notre vie dans ses moindres détails avec une justesse et une 

fidélité irréprochable.  

 

 

C)  Pour être proclamé v. 6-7 

 
6  Emploierait-il toute sa force à me combattre ? Ne daignerait-il pas au moins 

m’écouter ? 

7  Ce serait un homme droit qui plaiderait avec lui, Et je serais pour toujours absous par 

mon juge. 
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Job se sent déjà réconforté à l’idée qu’il obtiendra un jugement favorable de 

Dieu à cause de sa grande miséricorde et qu’il obtiendra victoire et 

disculpation comme issue finale de toute cette affaire. Il fait clairement 

confiance à Dieu.  

 

 

II)  …EN SE RÉCONFORTANT V. 8-12 

 

A)  Malgré sa confusion v. 8-9 

 
8 Mais, si je vais à l’orient, il n’y est pas ; Si je vais à l’occident, je ne le trouve pas ; 

9  Est-il occupé au nord, je ne puis le voir ; Se cache-t-il au midi, je ne puis le découvrir. 

 

Il avoue bien humblement ne pas comprendre les voies providentielles de 

Dieu et surtout ses causes. Il reconnaît avoir le jugement altéré par la 

sévérité de l’épreuve. Il est cependant persuadé qu’il sera finalement 

innocenté sur plusieurs bases :  

 

 

B)  Le témoignage de Dieu lui-même v. 10 

 
10  Il sait néanmoins quelle voie j’ai suivie ; Et, s’il m’éprouvait, je sortirais pur comme 

l’or. 

 

Job se rend compte qu’il s’est presqu’égaré dans le labyrinthe des conseils 

ou décrets de Dieu tellement ils sont profonds et incompréhensibles. Mais il 

connaît l’omniscience de Dieu qui est un témoin infaillible de son intégrité 

malgré les accusations de ses « amis ».  

 

 

C)  Le témoignage de sa conscience v. 11 

 
11  Mon pied s’est attaché à ses pas ; J’ai gardé sa voie, et je ne m’en suis point 

détourné. 

 

Job affirme ici catégoriquement que sa marche a toujours été guidée par la 

volonté divine. Sa constance et sa détermination dans cette voie ont été 

irréprochables. 
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D)  Le témoignage de la Parole de Dieu  v. 12 

 
12  Je n’ai pas abandonné les commandements de ses lèvres ; J’ai fait plier ma volonté 

aux paroles de sa bouche. 

 

Les expressions « les commandements de ses lèvres » et les « paroles de sa 

bouche » font référence à la place que Job accordent à la Parole de Dieu 

dans sa vie. Il explique qu’il « n’a pas abandonné » et qu’il « a fait plier sa 

volonté » à la volonté révélée de Dieu.  

 

Bien entendu, ces expressions illustrent que Job obéit à la Parole de Dieu, 

qu’il la considère comme ayant autorité, qu’elle est précieuse et nécessaire. 

Il l’a toujours priorisée et valorisée dans sa vie quotidienne.  

 

III) …EN LE RECONSIDÉRANT  V. 13-17 

 

A)  Plus clairement v. 13-14 

 
13 Mais sa résolution est arrêtée ; qui s’y opposera ? Ce que son âme désire, il l’exécute. 

14  Il accomplira donc ses desseins à mon égard, Et il en concevra bien d’autres encore. 

 

Job vient ici se rappeler et approfondir plusieurs grandes vérités concernant 

le Tout-Puissant :  

 

. Son immutabilité v. 13a 

 

La nature de Dieu lui-même, ses attributs, et ses décrets sont immuables et 

ne changent pas et ne changeront jamais.  

 

Nombres 23 : 19 
19  Dieu n’est point un homme pour mentir, Ni fils d’un homme pour se repentir. Ce qu’il 

a dit, ne le fera-t-il pas ? Ce qu’il a déclaré, ne l’exécutera-t-il pas ? 

 

Proverbes 19 : 21 
21 Il y a dans le cœur de l’homme beaucoup de projets, Mais c’est le dessein de l’Éternel 

qui s’accomplit.  

 

Malachie 3 : 6 
6  Car je suis l’Éternel, je ne change pas ; 
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Actes 15 : 17-18 
17  Afin que le reste des hommes cherchent le Seigneur, Ainsi que toutes les nations sur 

lesquelles mon nom est invoqué, Dit le Seigneur, qui fait ces choses, 

18  Et à qui elles sont connues de toute éternité. 

 

 

. Son omnipotence v. 13b 

 

Psaumes 135 : 6 
6  Tout ce que l’Éternel veut, il le fait, Dans les cieux et sur la terre, Dans les mers et 

dans tous les abîmes. 

 

 

. Sa souveraineté et son gouvernement universel (ses décrets) v. 14 

 

Le Seigneur gouverne tout dans l’univers, aussi bien l’infiniment grand que 

l’infiniment petit. Sa performance dans l’exécution de cette tâche est parfaite 

et admirable. 

 

Romains 11 : 33-36 
33 O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! Que ses 

jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles ! Car 

34  Qui a connu la pensée du Seigneur, Ou qui a été son conseiller ? 

35  Qui lui a donné le premier, pour qu’il ait à recevoir en retour ? 

36  C’est de lui, par lui, et pour lui que sont toutes choses. A lui la gloire dans tous les 

siècles ! Amen ! 

 

 

B)  Plus confusément v. 15 

 
15  Voilà pourquoi sa présence m’épouvante ; Quand j’y pense, j’ai peur de lui. 

 

Job s’est dit troublé par l’absence de Dieu.  
8 Mais, si je vais à l’orient, il n’y est pas ; Si je vais à l’occident, je ne le trouve pas ; 

9  Est-il occupé au nord, je ne puis le voir ; Se cache-t-il au midi, je ne puis le découvrir. 

 

Le voilà maintenant troublé par sa présence. Quand Dieu cache sa face, les 

croyants sont épouvantés mais ils le sont aussi par l’imposante et infinie 

majesté de sa présence.  
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C)  Plus confondant v. 16-17 

 
16  Dieu a brisé mon courage, Le Tout-Puissant m’a rempli d’effroi. 

17  Car ce ne sont pas les ténèbres qui m’anéantissent, Ce n’est pas l’obscurité dont je 

suis couvert. 

 

Job croit possiblement que Dieu l’accable parce qu’il n’a pas su gardé le 

silence dans l’épreuve. Il est davantage étonné par son silence que par la 

gravité, la variété et la durée de ses souffrances. Il est plongé dans une 

profonde perplexité et il est bien conscient de sa faiblesse et de sa misère. Sa 

foi chancelle.  

 

Nul homme ne peut prétendre être l’architecte de son futur puisque sa 

destinée lui a été assignée par Dieu.  

 

Jérémie 10 : 23 
23  Je le sais, ô Éternel ! La voie de l’homme n’est pas en son pouvoir ; Ce n’est pas à 

l’homme, quand il marche, A diriger ses pas. 

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Apprenons de Job : lorsque nous sommes dans la souffrance et 

l’affliction, recherchons activement le Seigneur. Mais recherchons une plus 

grande proximité et une plus grande intimité avec Lui en tout temps. C’est le 

secret pour la paix de l’âme.  

 

2)  Soucions-nous davantage du jugement de Dieu sur nos pensées, nos 

paroles et nos actions que celui des hommes. Dieu connaît parfaitement tout 

ce qui nous concerne et ne se trompe jamais. Soyons aussi à l’écoute de 

notre conscience et de plus en plus attentifs aux enseignements de la Parole 

de Dieu.  

 

3)  Sachons qu’il n’y a qu’une attitude acceptable devant les voies 

providentielles de Dieu dans nos vies : la révérence, la soumission et la 

confiance. Les voies de Dieu sont mystérieuses et insondables! 

 

QUE NOTRE GRAND DIEU SOIT LOUÉ, BÉNI ET ADORÉ 

ÉTERNELLEMENT! 

A   M   E   N   ! 



 

 
 


